
AVIS ET COMMUNICATIONS 
PHARMACIENS DE GARDE. — Dimanche 23 

mai MM. Decroix, 37, Piace d'bsquermes ; Le- 
blat 2, Place des 4 Chemins ; Manlcl, X3, rue 
de Douai ; Dehaussy, 44, rue d'infcermann; Ra- 
quei, 114. rue Sûllérino ; Eourier, 16, Place Saint- 
Martin : Pei-rin. 32, rue du Sec-Areoibault ; 
Mayeu*. 116, rue des Guinguettes (Saint-Mauri- 
ce} ; Delporte. 4, Place Madeleine Caulier, (Fives) : 
Ciiveli^*  Canteleu ;  Roué, -à l^a   Madœine. 

AVIS. — La plupart dés pharmacies de Lille 
s-eront fermées toute la journée du dimanche 
pendant in période d'été, afin d'accorder le re- 
pos hebdomadaire au personnel. Un pharmacien 
restera de "garde, flans1 chaque quartier, pour 
assurer let service. 

Ijos pharmaciens de Moulin-Lille vont adopter 
cette  trlesure pour le 1er juin. 

LE RAVITAILLEMENT. — A l'occasion du lun- 
di  de l/entcecoie   les   locaux   de   distribution du 
îavitaileTn^nl- seront fermés le 24 mai et fa clien- 
lè!<« sera retardée d'un jour dans fc   distribution 

. en cours. 
LES ELECTIONS D'ARMENTIERES. — Une 

permanent* se tjendra a Ta Maine, salle des ma- 
riages-, le dimanche 23 mai. de S h. S 18 h, pour 
recevoir le vote des réfugiés de la commune 
d'Armentiéres. pour l'élection ue deux conseij- 
!$rs municipaux*. 

ÉTABLISSEMENT THERMAL 

V l'CH Y- 
Nombreux Hôtels et Vil 

TABLES de RtBWES 

,?. SAINT-ANDRE 

SANS FEU Ni LIEU. — Aur cours d'une ronde 
nocturne,    des    gendarmes   ont   trouvé    couché 
dans les chantiers de !a briqueterie Delcourt, à i 
Saint-André, le si<-ur Henri Castelain, 1*7 ans, 
sans profession ni domicile fixe. Cet individu a 
inconnu ne vivre que de la charité publique. 
U a été déféré au Parquet et écioué sous l'in- 
culpation de  vagabondage. 

Théâtres Cinémas & Concerts 
Théâtre munlclpsl 

A l'occasion de la Pentecôte, aujourd'hui di- 
manche, en matinée, à trois heures et en soirée, 
à 8 heures 30, le plus grand succès de New-York : 
A-BO-KOIL le Roi de T*or et ses attractions sen- 
sationnelles. 

AttrayanfNfepoctacle de famille que tout le mon- 
te voudra von-. 

ÏHEATBE DE L'UNION 

Matinée "à 2 h. 30 : Soirée à 7 h. 30,, 
Spectacle  formidable   ! • 

. Tous iront voir ..'CHARME t.'SE » ! 
.Demain,   deux    représentations.    Location   à, 

) heures du mafia. 
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•7^ Mais iZXi w 
Tous   les   Soirs 

•■»»_ Mu-sio-x-Ia-U *_ .A.ttr-s.o'ti.ori.s _^<» 

MONTEtXxS,»» célèbre comique 
DIMANCHE 23, LUNDI 24, JEUDI 27, 

MATINÉE A 3 HEURES t(2 
. UWAM,-, I nVlWVh, <•■. I ■...'. IV.,, ;'. M',", )',', I, 

Spectacle entièrement i-enouveCé, très intcîres- 
sant, Qpmposé . l'ar-iistes des mieux choisis. En 
«roici   les  principaux : 

MONTËLS, QomiffweT-vedette de l'Olympia. — 
CAMBARDI, pariait diseur des Concerts Alayol. 
CES VALENTI, et'iébires danseur- mondaint;. — 
BRINARD. conSquè fantaisiste. — MARÏZE 
CELliIZO. dL-,:use êtûtie. — JÀUDOT imitatoa.r. 
— ARIZE, manipulateur. — SIGNARD, avec 
leurs  chieiiS   mervcUTMisemeinf   drc«ses. 

Ce programme nous promet quelques bonis 
tRStemtJB rfe disJracfàce) : aussi esWJ boni die rete- 
nir tes piaoes à  l'avance.      « 

R.MTANiA 

Omni a pat hé 
RUE ESQLERMOISE et RUE DE PAS 

Tous las soirs, représentation, à S h. — Tous 
es jours (sauf le vendredi), matinée à 4 h. 

H IPPODROME 
Cinéma - Attractions 

Lft RJVFJUË 
d'après la célètrê pièce crn«mry BEBNSTKiN 
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Consulter F Affiche-Programme 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

Une mise au point 
Voulant démontrer à l'opinion publique ia 

mauvmse foi de la Direction des usines à gaz de 
'Lille, les délégués mandates par leurs camarades 
ont décidé de soumettre à la population 
Lilloise lgs décisions prises à l'unanimité" par tes 
ouvriers de lu corporation. 

Dans "leur réunion qui eu' l;eu hier le person- 
nel au complet des usines a décidé d'envoyer 
une délégation l'après-midi a 3 heures, à seule 
fin de conclure un accord pour ta reprise du 
travail. 

M. Bernard, !e Grand manitou de l'industrie du 
gaz, recevant la délégation se refusait (et cela 
ne nous étonne pas, ue discuier lu reprise Ju 
travail, sous condition que dici un mois fea re- 
vendications déposées par son personnel depuis 
un certain laps 'de temps seraient mises au point. 
M. Bernard ne peut arguer que son personnel 
par la voix de ses délégués n'a pas été mis au 
courant de ce qu'il pourait advenir, nous faisons 
appel aux inspecteurs au travail, qui par esprit 
d'équité assistaient à la délégation' qui eut lieu 
le 12 mai, dans le bureau de M. Bernard et nous 
avons la conviction Que MM. ne nous contredi- 
rons pas. 

A 1 heure actuelle nous voulons obtenir les 
avantages que les ouvriers de Roubaix-Tourçoing 
ont obtenus, c'est-à-dire, 2 fr. 50 de l'heure 
minimum plus les. primes, pourtant la vie n'est 
pas plus encre dans ces localités qu'à Lille et il 
ne serait- que juste que ces salaires nous soient 
appliqués. ». 

Pourtant le 3 mai, la direction des usines à 
gaz n'a pas demandé l'avis de la population pour 
augmenter l'hectolitre de coke de 2 fr. en moyen- 
ne on prévision du nouveau barème de salaira 
que la direction reconnaissait devoir appliquer 
à son personnel.; elle devançait cette applica- 
tion et l'augmenta Una imposée a la population 
Lilloise lui rapportait "i.ÛOO fr. de bériéfice par se- 
maine, défalcation faite des augmentations d* 
salaires prévu». 

Allons M. Bernard &oyoz sincère, veuillez dis- 
cuter logiquement avec les délégués de votre 
personnel.. ne eroyes pas briser leur, unit/- syn- 
dicale. Tes ouvriers du ga/. ne demandent qu'a 
travailler, mais aussi à gagner suffisamment 
pour élever leur famille, les bénéfices que vous 
récupérez sont assez torts pour consentir ce 
petit sacrifice, montrez que von--- avez du cœur 
que vous recherchez te bien-êb?e de vus ouvrier», 
aoeptez de discutez : mais ne faites pas votre 
potentat, votis seriez par la suite clans 1 obliga- 
tion de baisser pavillon. 
■ Nous nous réservons le soin de faire paraître 
dans la presse, les correspondances échangées 
et les- revendications envoyées depuis le 1er 
avril à seule- fin de démontrer à l'opinion pu- 
blique que»votre personnel n'a pas vou'u le con-, 
tlit et que vous seul en êtes responsable. 

Pour la Commission : VAILLANT T. 

" i . SAWILTàPlïïlTO " 
LILLE 
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maison'" BOKA  V 
TJOIT notre Qxfiosîtion générale 

ejes Hsiates Nouveautés d'Été 
en Tailleurs, f^obes, JVIadteauH 

POUR DAMES ET FILLETTES 

■- \ 

fos TiSSUS - Nés SOIERIES - Nos COI ONS 
à des prix extrêmement avantageux 

38, rue Grande-Chaussée 

Dans l'Imprimerie 

LA  DÉCISION ABBITEALE SEBA  CONNUE 
CETTE SEMAINE 

Conformément à la décision prise à la der- 
nière Assemblée Générale, les délégués ouvriers 
à la Commission Mixte ont demandé aux Maîtres 
Imprimeurs que la date d'application de l'in- 
demnité  de «« chère «oit  fixée. *• 

L'accord s'est fait pour le mlardi de la Pente- 
côte, soit  mardi   prochain,   26 jmai. 

Les délégués patrons et ouvriers n'ayant pu 
se mettre d'accord sur le taux de l'indemnité 
de vif chère, ont choï%i comme arbitre 
M. Boulin, inspecteuir divisionnaire du travail 
et il a été' décidé d'accepter sa  sentence. 

Les'tlédégués pairons et ouvriers se réuniront 
mercredi matin à dix heures,! avac M. Boulin, 
afin d'exposer leurs points dej vue, et la déci- 
sion arbitrale sera sans doute donnée quelques 
jours  après. 

Donc, camarades, ayez confiance., et sachez 
bien que si ia décision arbitrale, contrairement 
à ce que nous croyons, n'était pas donnée cette 
semaine, vous ne perdriez pa» îe bénéfice, de 
l'indemnité de vie chère, car il y aurait un ef- 
fet   rétroactif. 

Croyez, camarade», à nos sentiments dévoués. 

Pour   ïe Comité   intersyndical : 
Louis MASSON, 
Secrétaire général. 

Convocations :: 
AUJOURD'HUI 

CHAMBRE   SYNDICALE   OUVRIERE   DE   L'IN- 
DISTIUE TEXTILE DE LILLE ET ENVIRONS 

Camarades, 
Vcits êtes  priés d'assister h l'assemblée  géné- 

rale  trimestrielle   qui aura  lieu le  dimanche 23 
mai.   H   It)   h.  du  matin salle   de   la  Bourse  du 
Travail,   lr>6  bis, rue   de  Paris. 

SYNDICAT DE   LA   METALLURGIE 
DE  LILLE   ET  ENVIRONS 

Sectioh des Electriciens. — Réunion de tous 
les électriciens, !e dimanche a3 mai, à 10 heu- 
res du  matin, rue de Fives, 83. 

Ordre du jour : réponse patronale poui '.a 
prime de vie chère. 

Le secrétaire,  Th.   DEVERNAY. 

— Section des polisseurs, nickeleurs, etc. — 
Réunion de !a scelion, aujourd'hui, dimanche, 
à n heures du malin, salle du Tivoli, rue de 
Fives,   z& 

-Ordre du jour : renvoi des ouvriers de la. 
maison   Dclesalla. 

Le   secrétaire, Th.   DEVERNAY. 

/tv(Htm~ donc 
M-rROÊ§MSON 

MALAGIES 0£S VOIES ilRipiRES 
Consultation et ouvrage gratuité 

Les maladies des voies nrinaires sont devenue» 
Iras ;fréque»tes depuis )n mobilisation qui a &■•- 
raché ie peuple ;. ■■ - '"•■vers. 'Dans les'grande» 
cités ouvrières, dans les Miles d« luxe et de plai- 
sirs, il est MU d.hOitimes qui y échappent et il eu 
est beaucoup qui les subissent à plusieurs re- 
prises. Le .na. e^i parfois bénin, il Jure ires peu 
de temps et disparai; sans- laisser de t:'.'ices ap- 
bréciables   Ces: la f.mmense danger de ces nu- 

lûam 
lix, e'!e subsistent a 
: grand nombre d#in> 
rraves   comnlicalions 

IL SEPÂ 
VITE 

aie MEILLEUR de vos AM5 

Entrepôts Régionaux z 
Pour le Nord, 14, rue Gambetta, Haubourdin 
Pour le Pas-de-Calais, V. Lecouffe, à Lillers 

PARTI SOCIALISTE 

Comité Paul-Bert. — Le Comité Paul-Bert 
organise pour le dimanche 23 mai, deux grands 
concours de bouchons; 2.10 francs de prix en 
espèces y seront joués, chez Verniers, 2S, rue 
Rubens, et Hulo, 2i3, rue Pierre-Legrand, Fi- 
ves-Lille; 120-francs dans chaque, jeu; cars 
G. N. Les jeux commenceront à r, heures, po;;r 
se terminer à :>o heures; nna're mises, i,5b. 
Chaque joueur n'aura droit qu'à une seule fois 
quatre mises dans chaque, jeu. Les camarades 
peuvent dès maintenant se procurer des cartes 
chez Verniers, Hulo, Darragu*, u36, rue Pierre- 
Legrand; Mercier, ç>G, rue Pierre-Legrandj et 
Musart. 

Pour la Commission : 

J. RYS, J.-B.  PItiNS, DARRAGUS. 
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De ;>'u_-, 1 
presque ;n\ isi 
ne in ment coi; 
leur persîstan 
trè? claire fe 
tra.y, un des soéciaiistes te plus réputé de Pans, 

'tout hamme Qui a une maladie des voies urr 

e.»    ifïi.ct.ons,   même   atténuées   et 
!èa, conser\ f-nt leur caractère émi- 

agieux-, .\ quels signes reconnaiire 
■  .  C'<     -■■    : 11 ".:a'.ij!ie d'u*e façon 

i    .• '   êxplïcalîf  ci;i   docteur  Ber- 
te pi 

noires,   si   légère qu'â.'e   ait'.été,   si  bien   wérit 
que!!.: paraisse, ? lointaine quen soit l'origine. 
doit d<-n:un«ie Oiîvrag  . il sera édifié sur son 
cas. Celle Sage  1 commandai:  n   s'adresse  prm- 
cipa;enienl   S   ce . s   8ui  i-.'.-i.:i.. >nt   contracte* 
mariage, lis évil) roni ainsi  bien des- malheurs. 

Uuant  à  la  sj philis.   cette   maladie est  aussi 
excessivement fré quente'et   très  mal  connue du 
publie. La .plupa: t du temps, elle esl ignorée ou 
confondue n\e: d autres affeefi >ns. Le  ["raifé'dB 
docteur  Beifiav ;4:'  tout   !e  mi Dde à  même de 
connaître son ca- . Que les malheureux qui ont 
■.i: c   un   i ; E n ij \ .t..^ i>i:;rii.i\    à   ta   loterie   oe 1 exis- 
lence se  rassure: 1.  La  guérison est à  leur por- 
tée. Pour toutes 1 es  i,:--i!i-iie-, il s'agit, cl un trai- 
lemeal    : - ;■■ l,  i "■■■i   coûteux,   fa^i.'e.à  suivre  et 
Ù.CS       :.       :   silr. --- trait ment  peut être expédié 

nicile, sur la demande du ma- 
lad 

Le Traiîé explicatif est envoyé gratuitement. 
-sous enveloppe lei-rnée. contre un timbre de 25 
centime-:,  pris  (fe  i'aiîr.-inciussenient. 

S consultaii i; gratuite est adressée égale- 
ment en réponse à toute 'eMre oétaillêc, 'avec 
indication du traitemea! approprié. 

Prière d'adresser îoute 1 jrrespondanoe-a M. le 
cioc.eui- Berir; y. pcolesseui; libre de clinioue des 
maladies'chroniques, m, rue Frochôt, Paris. (Vi- 
siDle à* son Jnstitwt tous les jours, teeme diman- 
CHQ6 el fêles, de 10 h. à midi, et de 3 heures *' 
7 heures}. 

Moindre un timbra pour la réponse.) 

AVIS. — Pour tous Cadeaux de Mariages, Fêtes 
ou   lré  Communion,   en   Bijouterie,   Horlogerie, 
Orfèvrerie, Fantaisies,  etc.,  s'adresser  aux 

GRANDS   MAGASINS   DU   LINGOT   D'OR, 
46-48-50. Grande-Place, LILLE. 7008". 

LAMBERSART 

VODEIBS   SURPRIS 

}I. Constant." Dela-ttre, négociant en charbon, 
58, rue de Lille, venait de se coucher, lorsqu'il 
ent-jndit du bruit p*x>veiranl de la grille dVn- 

■ trée de son habitation. D appela son concierge 
et aperçut des intlividus sortant de son bureau 
^jui fuyaient à  toutes  jambe». 

M.]D&laita-e c< iK-tala que ces malha.itcurs.après 
avoi»- fracturé le cadenas 'de la grille d'entrée, 

'ouvrirent les fenêtres du bureau pour y péné- 
trer. - 

Les cambrioleurs, qui avaient retourné tous 
•tes tiroirs des mi?J*bte.s, s'étaient enfuis en em- 
fiortaiii. deux carnets <ie chèque» sur deux ban- 
ques lilloisies. Dans leur précipitation. Us ou- 
blièrent une enveloppe contenant une petite 
somme qu'il* abando*1 nèreiiit sur un bureau. 

M. Mathis a ouvert une enquèi*.- pour recher- 
cher les voleurs. 

• En réponee à de nombreuses demandes, la Di- 
rection ete 1 Ecole Pigier rappedle que l'Enseigne- 
ment de l'Eooie éteint individuel, les élèves peu- 

.»en>t se faire inscrire à tomte époque. L'Elablis- 
^ement de Lilte est ouvert toute l'aarnee. Sc«n but 
est de former rapidement tes jeunes gens et jeu- 
ïies filles, à -la pratique des affaires et de leur 
Dssurer une si*uaitioii. 

S'«ids»*iser,  oonr tous renseignements. 31   ruo 
Faidherbe,   LILLE.» 

Cours   spéciaux   par   correspondance. 

DAftS LES TRANSPORTS 

Le secrétaire des Transports de Lillle :a ren- 
contré hier M. Labbé et lui a exposé la situation 
créée par la grève dans les T. M. 

Une entrevue aiu'a lieu mardi, poui l'exa- 
men de ve'te situation, entre les délégués du 
syndicat el !a direction des services en cause. 

DANS  LE TEXTILE 

Avis 

Les camarades qui possèdent encore des tim- 
bres pour les -entants d'Autriche, sont priés de 
bien vouloir les rapporter, dimanche matin, a3 
mai, au siège du syndicat, pour pouvoir les 
remettre «ivec ie montant, au tré^sfn'icr de 
i'Union  Départementale. 

Pour la 'Commission : 

Le secrétaire, A. BAUCHE. 

CREDIT DU NORD 
CAPITAL   125.000.0CO.   VERSE   31.250.000 

RESERVES   30.000.000 

SOUSCRIPTION  AUX 
OMînmtions  G °/0  nets 

COMPTOIR 
DE L'INDUSTRIE LINIÈRE 

PRIX   D'ÉMISSION   : 500  FRANCS 
INTERET ANNUEL : 30 FRANCS ïNETS 

MÊJBMBRX   X>XT   JXJRTT et  I£ORS    CTONCOTTXtà 

La nouvelle pelote anatomique A COMPRESSION SOUPLE de M. Glaser, 
de Paris, 63, Boulevard Sébastopo-1, est, a seule qui mainaenne d'une façon radi- 
cale et sans aucune gène les hernies les plus volumineuses et les plus rebelles. 

Docteur Pierre BARBIER, 
• Lauréat de  la  Faculté  de Médecine de  Paris, 

Ancien Externe des Hôpitaux de Paris. 

Basée sur des données précises, ta nouvelle pelote anatomique à compres- 
sion souple triomphe de toutes les difficultés et résout ce difficile problème 
d'un appareil parfait. 

Sanctionnée par le corps médical lui-même, la nouvelle pelote adaptée à 1 ap- 
pareil sans ressort de M^ Glaser, est le dernier progrès de la. science herniaire. 

VOIOI    IDES    F»FtEîXJ"VEJS 
I3E S11S GUÉRI'. C'est l'affirmation de toutes 

les personnes soussignées atteintes de hernies, 
après avoir porté le nouvel appareil sans ressert 
de  M.   Glaser, Je   réputé   spécialiste   de   Pans, 

iàlllkl/ d 

«/âlorït/ç 
Satte/ à manqçr, 

Chambre/ à couefeer 
LIVRAISONS RAPIDES 
EN    PROVINCE 
EMBALLAGE   FRANCO 

^Catalogue gratuii: sardem&ndei 

PAR S S .   ^ 

Vnrltaâie Ti-jATVE  cîo   SANTÉ 
SAKS SÏKÉ Ni CÎCUUES  - Tout» Pharmacies rt 

\Mt"noJn Or r1 y J ; if 9 r. 9Mc h ti- ^haïtes P .ryisn?'\ 
Dépôt» 

rue d 
DCNïai  : 
\ a  --il- 

--1 Cl .'i 
-.\T!z;;i   . 

L • et environs  : Ph';e Marguerit. 19&J 
fe, Lille. * 
t.- sm;q«e, place Carnet.     . 

• Grande Ph>* du Progrès, Ph<« lJep« 
Irande   P". de !o   Gare, 
de !a  Groix-d'.lnain. 

Marque    r.rp-.iit 
37, rue Neuve, LILLE 

BONBONS FJWS - PAINS D'ÉPÎCES 
Sranti assortiment pour Revendeurs 

Monsieur Glaser, 

Après avoir souffert avec de Après avoir souffert avec de marnai* DMuwge.,   p   h.'wiW-nrl   /éhastoool 
qui me  tortm-aient et aggravaient mon  ma ,  je   ». ï^^a^ /gj*»*, 
m'adressai   à vous.   Grtee  &Jv^e   merveilleiix   +%"%%« *i $£&$£, 
appareil :sans ressort, que j'ai i porte îour es nuit 
sans aucune gène, i ai pu laind mon travail sans 
fatigue, et ma hernie a été r&dica.lement îmmo- 
bi'isée. Votre, appareil' m'a rendu la force et la 
sa,nté. Je vous autori&c à publier ma lettre. 

M.   Nestor FOURNI ER   (cultivateur), 
à Fresnes-sur-Eacaut (Nord). 

'I/insertion   lég-aie a   paru   au   « Bulletin   des 
AiiTL^nces légales Obligataires » du 17 .Mai 1930.) 

a/Vàrêil, grâce à de longues études 
et de nouver 1 i>erfectionneinents, assure séance 
tenante la jT'l^ntioii parfaite des hernies les 
plus difncik1/, iés réduit et les fait disparaître. 

M. Arthur FAÇON, coron d'Hollain, 30, à 
Barïin :Pas-rl Valais). 

Mme DIPALLE Mééanie ''cultivatrice), aux Liu- 
rents, coïnmiine do Laprugnè   Ailier). . 

M P1TOIZET. à Villaines-en-Duesmois (Cote- 
d'Or) 

Désireux de  donnée  aux  malades une preuve  immédiate   de  ce   résultat, 
garanti d'ail-leurs pap écrit, Mi Glaser invite  toutes  les  personnes   atteintes^ de 
hernies, efforts,  descentes,  à lui rendre visite  dans  les   villes   suivantes ou   il 
fera gratuitement -l'essai! denses appareils. Allez donc tous a 

Douai,  23 mai,  Hôlet du Gi-aind-Cei-f-Commerce. i n^—f   *$  vnai_ nôtel du Commerce^ 
Cambrai, 21 mai,  Hôtel  du   Mouton-Blanc. Roubaix   M mai. Hôtel de France. 
Hénin-Liétard,  23 mai, Modern   Hôtel. Béthune,' 31  mai. Hôtel de ia Gare. ^ 
LILLE, 26-et2? mai, Hôtel d« Commerce, 15, rue j Bouloflne.auP.Meri !« jmn, de 2 h. à 6 h. et la 

AirlsurSys, 28 mai. Hôtel de la Clef d'Or. 8 Juin, à - à .5 ! 

Brochure franco sur demande. 

CROV PEMENTS^ja 
D'ACTION SOCIALE 

LONGUES DE LA FEDERATION DE LIBRE- 
PENSEE -OUVRIERE ET SOCIALISTE DU 
NORD  ET DU  PAS-DE-CALAIS. 

Avis aux groupes 
La commission, administrative de îa Fédéra- 

tion fait appel à tous les groupes d2 la Libre- 
Pensée Socialiste pour envoyer des délégués au 
Congrès Régional qui aura lieu le dimanche île 
lu Pentecôte, le a3 mai 1920, ù io heures du 
matin, au siège da la Fédération, 4o^ ruc <le 

Poids, -à Lille (quartier Saiirt-Sauveui); il est 
extrêmement urgent que tous soient présents, 
vu   l'imporianc?  de  l'cidrc  du   jour. 

Il faut absolument que < hoque groupe fasse 
le devoir de s'y présenter. , 

Pour   la   Fédération : 
Le  secrétaire  adjoint, 

ÏÀCÔBS Ï.-B. 

-îei aur.     •     s juin, a* ^ n. a ■ u-. uow» « ».-—«-~. 

Ceintures Ventrières pour déplacement de tous organes 
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STTE 

xi^TRENTE 
UN AMER SUPÉRIEUR 
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Soulagement immédiat ; yusrison cer- 
taine et saris danger par ta 

Sanpur DVBAT 
Tous qui depuis des mois, des années même, 

souffraz de ces terribles maladies 
et qui avez tout essayé sans succès, 
suivez le traitement aux dragées 
de Sanpur, vous sere^ émerveillés 
du résultat. Le Sanp«r à. base de 
plantes inoîfensive», purifie lesang, 
contracte les veines, décongestion- 
ne les organes ; 1s. pommade Sec- 
case calme la douleur et cicatrisa 
le3 plaies. Ne prolongez pas votre 
martyre, des milliers do malades 
ont été guéris ainsi par le Sanpur 
(fi. 5.50; 30 fr. la cure de 6 flac.) 
et la S«oca39: 4-50. 
G. DUBAT.D'en Ph% 8©, Faafc. SlDeah, PARIS 

ONE MERVEILLEUSE DÉCOUVERTE!!! 
Celte découverte, qui a révolutionné la science 

herm?ire, va enta permettre -i ions c»ux qui 
sont atteints de : Hernies, Descendes 5t tout 
Déplacement d'Orgr.nss. de trouver une gué- 
rison prompt- et radicale. L'erainent snécialists 
herniaire M. B. CEOHGES. de PARIS, a la suite 
4études r.i' irol ■■;■.-]: -. .i eu --nUri raison de ces 
calamités q u ;. tail trop de victimes pour que 
ies patients contii ueni à en subir tes souffrances 
et 1< s risques. Sans cène, et sans ebancer ses 
Habitudes, la METHODE B. GEORGES fait dispa- 
raître immédiatement la HERNIE et <>n assuro 
i:. GDERISOK KEFÏNITIVE. ainsi auo l'ont .li-, 
montré'les INNOMBRABLES GUERISONS obte- 
nues flans n .!ro région ei dont voici la plus 
récente, que r ms soumettons à) votre jugement i 

« Monsieur B. GEORGES, à PARiS, 
» .T*ai le !"••■! eijr fîe vous faire part que ie suis 

» guéri de îa Hernie dorr; Je soutirais, e"t ce!» 
• après .! :  :   ■ : i.'   [application de la mer- 
» veilleuse Méthode B. GEORGES. — '► avril 1020^ 

. ■■»■>!. <;.   P.AJART. 
» U; r:;^ qu ^resnoy, à ROUBAIXJ» 

VOILA   DES   PREUVES,   DES   RESULTATS ! 10 
Ce   n-   sont   pas   de   vaines   promesses ! ! ! 

Aiii.-i. r<<-r.-- pour nous un devoir de prier nos 
te leurs   de   tie   pas   confondre   et  d"alier   voir 
l'émment Pnaticîœ qui recevra â 
Caudry,  dïmBinctje'iSâ mai,   Hôtel Moderne,   érg 

face M  gane. 
Vaîenciennss, ! mdi ^4 mai. Hôte! 4;i Commerce^ 
.Cambra',   mardi 25   mai, Grand»Hôtel. 
LILLE, met-credi 2'» mai, Hôtel Moderne (parvis 

SeJnîAfa'uxiôe). 
Roubaix, Jeudi 27 mai, Hôtel du Coq-Hardi-, près 

de la gare. 
Lens-Liévin, \-eaidredi 28   mai.  Hôtel   do la   Re- 

ncùsssnoR. 
Canin,  samedi  2'.' «niai. H-'i'-î   du  Cjfme. 
Douai, «Mmawdlè   30 mai.  Hôtel du Grand-Cerl 

■■' lin Commei 
Béthune. lundi :ïl  mai, Ho el Doheas. 
Armentières, mardi 1er j:nu, HôteJ du Nord, ei| 

face la çrare: 
Lillers.  m■'>•.'.>-'ii â iii'n.  HO! '■! du Commwœ. 
Hénin-Liétard, j--a4i 3 juin, Modern' Hôtel. 
Bruay, veanidrecli  i  juin., Hôfel de l'Univers, ru* 

Xitir^rnle. 
Arras. samedi 5 juin, HôÊei du Commerce. 

I B. GEORGES, 3, rue. des Petites-Ecuries, PARIS 
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M»m-So)e¥ 
■fil(*vn   BOMA>   DKAMATIQrE   

par   ElttY MONTCLERC 

Alers, acheva la veuiie avec un regard farou- 
che, alors ce eera un duel à mort entre lui et 
ssous. , 

J'espère que lu retrouveras un peu de coura- 
'ge-pour me défendre et nous déHvrsr. 

— Encore! encore du sang! " 
•       H faudra bien. Voilà ce que c'est que de 
pe  laisser  entraîner  par la  colère...  j'ai man- 
qué d'intelligence. 

Au liet'.1 du meurtre 6tupido, un bon guet- 
apens eût mieux valu et personne n'aurait pu 
■nous soupçonner jamais! 
  La fatalité s'en est  mêlée-, il-nons asur- 

. pris... nous étions perdus car il avait une ar- 
me ... 
 Tu vois bien! fit-elle, éclatant d un mau- 

vais riiie,   lu  vois  bien que   tu   v   viens à  toft 

Par conséquent, trêve de reproches. Atten; 
dons, laissons venir, ne bougeons pas ; celui 
qui m'a volé l'enfant se démasquera un jour, 
ïl ne peut pas ne pas se démasquer. 

Quand noua le connaîtrons...   je" m'entends! 
Rose frappa, eH* venait de la part du enauf- 

feur demander si  l'on   désirait  l'interroger. 
•         Non,   dit  Henry, je   sais  par  Mme Lh?u- 
raux tout ce que je dafesaveir. Victor est libre 

'de se retirer. , 
 Esl-f:   que  .Monsieur   pense   qu on  r.'.voii- 

Vera bientôt ie petit;' ajf>-la la  brave fi.Tlo  rlortl 
|^ veux rougis tr.ahiw>if'-5lt- ua cbsgrin sincère. 

— xle l'ignore, ma pauvre Rose, mais tout 
ce qu'il est ijossible de tenter on le tentera, 
n'en doutez pas, 

— Un mignon pareil, si gentil, si aimable.. 
C'est la sœur de Monsieur  qui  doit avoir de 

îa peine.  Elle l'aimait  comme son  fils... 
— Et mpir R»se ? fit Charlotte avec amertu- 

me, pen$e&vo\is,qoe'je ne l'aime pas, que je 
ne souffre, pas?.. 

La femme w chambre parut  confuse, 
— Oh! certainement, certainement, mada- 

me...   Madame  est   la mère. 
Mai* Mlle Mary, la pauvre, je !a plainfe de 

tout mon ca:ur ;*el!e n'avait que son Jean au 
monde, et s'il est perdu pour ds bon, rien ne 
la  consolera. 

— Bien, bien, dallez! 
Lorsque se fut refermés la porte, Mme Lheu- 

raux ne put maîtriser un geste d'agacement. 
— Ah!.elle s'v entend, ta chère saeur, elle 

sait endoctriner '/sa gens, 
IHi vois, c'est d'elle que Ton s'inquiète. 
— "Parte qn'elle est bonne, douce, et ^a1;3 

défense, objecta Henry, parce qù'-eSc s'était 
dévouée exclusivement à Ion fils. 

•  -^- A cauee du père, dont, elle est coiffée... 
La vraie veuve d'Hubert, ce n'est pas moi, 

c'est elle. 
QélicioMx,  vraiment! 
— Taia-toi, Charlolte, tu vas encore dire des 

méchancetés. Je ne veux,pas qu'on attaque ma 
soeur, je  te  le défends... 

j — Tu me défends ? Répète un peu pour voir ? 
Agressive, elle venait se camper devant Bel- 

lnnger avec un, ricanement sarcastique. 
J — Oui, je te défends de toucher à Mary, elle 
est sacrée, e-1 le reste en dehors de nos turpitu- 
des. Ses veux caedides me donnent le frisson. 

Voilà pourquoi je n'ose Palier voir-; j'ai.peur 
lorsqu'elle me regarde d'une certaine manière. 

Dpns la   hel»c v«rsafllaf£e, où . Arenberg 

et Jacobu* avaient élu  domic'le,   le  pîtit Jean 

pleurait, farouche, refusant la nourriture qu'u- 
ne jeune servante lui offrait avec caresses vt 
sourires, n'ouvrant la bouche que pour récla- 
mer Mary. 

— ,1e veux Mary! je veux Mary ! ne cesèait-il 
de répéter. 

Le bon géant russe s'était approché de son 
air te plus doux, mars terrifié par oeiic stature, 
cette meustache et ces grosse lunettes, Jean 
avait recu!é jusqu'au coin le plus obscur de 
la chambre, et rien ne parvenait à l'en faire 
sortir. 

— Mange, mon petit homme, lui dit Yvan. 
mange ces bonnes choses, tiens, vois ce gâteau 
et ces  confitures. 

— J'en veux pas., je "verni Mary, je veux >e 
dîner à Jacqu-îne ! pleura l'enfant en se recro- 
quevillant davantage et en lançant au Slave un 
regard à la   fois  craintif  et   furieux. 

— Mange, mon chéri, voyons, sois sage. 
  j^ rie serai pas nage et   toi t'es un vilain. 
Pourqiioi'qu'on  m'a  pris 3 Je veux retourner 

chez nous à l'Abbaye, je jveux Jacquioe, je 
veux Mary ! 

Il* n'y eut pas moyen dé sortir de là. Dès 
qu'on s'approchait du gamid il se mettait LUT 
lu défensive et poussait de véritables burk- 
me-hls. 

Déjà, dans l'auto qui. l'avait conduit à Ver- 
sailles, Yvan avait eu à subir une crise de colère 
trempée de larmes qui menaçait de faire tom- 
ber l'enfant  en   syncope. 

- Et maintenant malgré toutes les .gentillesses 
dont on essayait de le combler iî ne s'apprivoi- 

sait pas. ,,,.,... 
Toujours aussi sauvagement résolu il cnait. a 

s'égosiller, réelamant sa soeonde mère, cette 
douce Mary si tendre dont la caresse était sa 
meilleure joie depuis que sa jeune mémoire sa- 
vait se  souvenir. 

Très   troublé  et   très perplexe,   Arenberg•alla 
Irttuver Jncobus qui,   depuis   l'arrivée  du  petit j 
garjôn, se terrait dans sa cb&x&bïe. fi 

Jaçobus réfléchissait, iks coudes sur son bu- 
reau, ie front dans ses makis. 

— Que me vçulez-vous, ami ? demanda-t-n 
au Slave. 

— Je viens vous prier d enous aider, nous 
ne parvenons à rien avec cet enfant. Jamais je> 
n'ai vu un entêtement pareil. 

Quelle nature, si jeuue! 11 refuse les dou- 
ceurs qu'on lui offre. Ni gâteries ni genlilesses 
n'ont donc 'prise  sur lui. ^ 
  Pauvre enfant! soupira l'homme aux che- 

veux blancs avec une compassion profonde. Dé- 
jà souffrir, déjà déchiré... 

■•«— Tie. le fa<llait-i-l pas, cher ? Nous pensions 
que, à son âge, ?1 céderait vite el oublierait en 
peu de temps'son existence première, nous ne 
supx-»csions pas qu'un bambin de six ans aurait 
une telle force de-résistance. 

Que faire, dites-moi ? A moins de le maltrai- 
ter, je ne vois pas comment en venir à bout, et 
maltraiter  cet  innocent,  j'y   répugne. 

Si vous essayiez, vous? Je dois l'effrayer, 
quand il m'apeTçoit i! fait mine d'entrer dans 
la muraille. 

— Oh! mon ami, mon ami. si vous saviea 
ce que j'éprouve..., j'ai peur d© le voir, j'ai 
peur de mes sentiraer.!?. 

Qui l'emportera, i'amotr, la pitié ou la ran- 
cune ?    dit Jacobin. 

— Jacobus, vous seriez alors injuste. Il est 
innocent, lui!   s'exclama  A"van. 

— Oui, mais il est ffe fils dé cette femme... 
— Bien mieux est-il <ielui d'Hubert Lheu- 

raux !' A sa mère peut-être a-t-fl emprunté quel- 
ques traits... Qu'est-ce que cela en regard da 
l'âme? 

— Sou  âme,   nous   l'ignorons. 
— D'accord, toutefois je l'observais, et st 

vous saviez comme déjà il n les gestes, tes jeux 
de  physionomie de... son père. 

Jusqu'à cette obstination qui ne veut pas dé- 
sarmer et où je Belrouve... 
  Cher ami ! interrompit Jacobus, vous »YeK 

toute* le» d«lisa,««s*et. 

Un ern perçant troubla îe silence et fit sur- 
sauter les deux am's. 

— Bon, dit Arenberg, une nouvelle e|ise 
commence, je vous conjure de le cajmer... es- 
sayez loul au moins 

—. Mes cheveux blancs, mon visage couturé 
de cicatrices, ne sont-ils pas pour épouvanter 
ce pauvre être? 

—■ Non, certes, car vous avez la douceur per- 
suasive  et le   regard  très   bon. 

Allons, courage, cher ami, ce petit enfant 
sera votre consolation plus tard. 

Remué par une émoi ion profonde, Jacobus 
suivit le Suive- au rez-de-chaussée. Jean tenait 
toujours tels à la jrune servante, ; loin de l'é- 
couter il crispait «es poings menus en trépi- 
gnant. 

Les yeux désorbités et rouges d'une rougeur 
inquiétante, i! ne pleurait plus, ses larmes étant 
taries, mais, il hurlait sans cesse le nom de 
Mary. 

L'apparition de cet homme dont les profonds 
yeUx bmus le fixaient intensément, arrêta net 
les cris* du bambin. 
   Jean !   appela   Jacobus,   viens,  viens   près 

de moi. 
Médusé, qui sait? captivé par le son de cette 

voix grave où la tendresse vibrait, toute meur- 
trie, l'enfant quitta  sa  retraite. 

Il levait vers Jacobus son gentil petit visage 
convulsé et le regardait comme un lion regarde- 
parfois le  dompteur   qui l'asservit. 

L'homme à cheveux blancs tendit la main et 
répéta d'une  voix  ferme   : 

— Viens! approche, *faie pas peur, -person- 
ne ici ne te fera du mai. 

Le doigt mignon de Jean désigna Yvan. 
—- Lui,  il est  méchant,  il  m'a- pris dans  la 

voiture, .il m'a emporté... 
— C'était nécess*'ire, mon pauvre enfant.. 

Tu resteras ici désormais. 
— Ici, se cabra le gamin, ici tout seul? 

1 non.! je ne-veux pas, je yeux m'en all-ex. 

Dis monsieur qu'on me ramène à Jacquine 
et à Mary. 

Quand la main de Jacobus toucha la main 
de Jean. ec''n-fi frissonna, eut un mouvement 
de. recul, mais quelque ohoi<-a de mystérieux 
alors passa ; un Fluide subtil se dégageait sans 
doute des prunelles de l'homme el sors sourira 
avait un "harnie bien- captivant, car sans lut- 
ter davantage, IVnfont se hlollit entre les braï 
de Jacobus et posa sur son épaule sa petite têl€ 
bouclée   en   répétant.  :    , .  - 

— Dis, monteur,, ramène-moi à Mary et joi 
l'aimerai b«-n ! 

Harassé de fatigue, épuisé, i! s'abandonnait. 
(nielle puissance exerce la faiblesse enfanti- 

ne!   nul  n'y   peut   résister. 
En voyant ce chérubin, en sentant le doux 

L-mieau s'alourdir ' contre sa poitrine, Jacobus 
eut un long frémissement qui s'acheva par dea 
sanglots   étouffés. 

■— Pauvre petit!  pauvre petit! 
— Tu   p'eures,   monsieur ? 
Etonné   de    voir   des   larmes   glisser   sur    lc« 

joues pâles de cei homme, Jean en oublia une 
minute  M   préoccupation. 
.. — Pourquoi tu pleures, répéta-t-il. parce que 
j'ai  pas été  sage ? parce  que j'ai  -crié ? 

Je  s.'iai  saire si tu me  ramènes à Mary. 
— Mary,  toujours Mary.  Et  ta mère?" 
— Maman ? Ah! oui. J'ai deux mamans, ma- 

man  Charlotte VI   maman  ÎJarv. 
— Quelle est celle que tu préfères? „celle <k 

Paris ou  celle,  de  l'Abbaye? 
— C'est Mary... je Li veux. 
— Pas ce soir, mon mignon, ce soir il es! 

trop tard, 
— Avec"la  grosse voiture? 
— Impossible. Ecoute, lu as promis d'ciir *a- 

Ige ; si tu manges ton dttter et si tu tc laisse» 
coucher gentiment, je te promets auo tu *». 
verras Mary. 

Quand_? Demain? 

«W* 

  


